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SOLDATS FRANÇAIS En a-vant! En avant!
Les portes s'ouvrent, les soldats ennemis se rabattent en désordre D
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Le Capitaine français paraît avec fusil à la main. Il se jette vers
Marcelline, Dominique et Françoi
Dominique, suivi d'un flot de soldats français. Dominique « un
Françoise avec joie. D'un geste terrible, elle lui désigne son père.
ise forment un groupe désespéré. L
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